
Les Amis du Musée d’Ossau

Le pic des Escurets

Sud-Ouest Dimanche du 7 août a publié un article de Lucie Beaugé intitulé : « Le pic

d’Escurets, belvédère sur les Pyrénées » (voir ci-après, en fin de chronique).

Cette courte chronique relative à cette petite balade s’intéresse cette fois à ce sommet.

Nous avions, il y a quelque temps, remarqué qu’il devenait très prisé et nous avions

proposé aux lecteurs de La République un courrier mettant en valeur ce sommet emblématique

d’Arudy en octobre 2019 :

Les Escurets : notre Rhune

S’il est un sommet emblématique au Pays Basque, c’est bien celui de la Rhune où beaucoup

de basques se retrouvent sur ses chemins tout au long de l’année. C’est vrai que depuis le

sommet, la vue sur la côte est magnifique.

Depuis des années, nous voyons en Béarn, un sommet qui attire de plus en plus monde :

c’est le « Pic des Escurets » au-dessus du Bager d’Arudy. Il est au point de s’identifier comme un

point de rencontres de bien de Béarnais. Il est courant de croiser près de cent personnes, de tous

les âges, qui depuis le col de Marie-Blanque, montent sur un parcours balisé, pas trop raide et

finalement assez rapide pour bénéficier d’une vue sur le Béarn, son piémont, sur toute la

montagne de Lazerque, du Bénou et les hauts sommets du Pic d’Anie au Balaïtous en passant par

le Ger.

Les vététistes préfèrent monter depuis le nord, en passant par la cabane de Laüs et suivre la

piste carrossable qui monte jusqu’à près du sommet.

Sans le savoir, les randonneurs montent sur un sommet important dans l’histoire de la

géographie, puisque son faîte fut choisi par les officiers géodésiens en 1825 comme sommet de

1er ordre pour la triangulation de la France. Ils furent surpris par la neige au mois de juin (plus

d’un mètre au sommet) et durent revenir l’année suivante.

C’est le seul sommet de la vallée avec le Balaïtous à être choisi pour réaliser la fameuse

carte. Les autres points notoires visés depuis les Escurets : le Pic d’Anie et l’Estibète, Cambillou

et Jurançon.

La flore entre le col de Marie-Blanque et les Escurets permet de trouver, sur une longue

période de l’année, une endémique : l’érodium de Manescau identifié par le berger botaniste de

Béost, Pierrine Gaston-Sacaze.

L’hiver permet aux téméraires de chausser les raquettes sur un terrain idéal quand le haut

de la vallée est trop chargé.

Alors, pourquoi « le Pic des Escurets » ne deviendrait-il pas notre Rhune à nous ?
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